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Aleâecin VeretlQàire à Lulle, (lauron cle Lrlìioiii'A.

(^eite maladie czui enlève toutes les années un
très-grand nombre de bêles-à-eornes clans nos
contrées, Partieulièrement Pendant les saisons
<Zu Printems et cle l'automne, n'est encore à ma
eonnaissanee cleerile Par aucun auteur, e'est ee

r^ui m'engage à la taire eonnaitre telle czus je
l'ai observes un tcès-granà nombre cle bois,
particulièrement eette annèe, pendant le printems
et au commencement cle l'ètè, oà elle a tait (les

ravages asse^ considerables.
lues preniiers s^mptâmes c^ui clèeèlent eette ma-

ladie, sont la tristesse, la Pesanteur <le la tête,
la perte de l'appêtit, la diminution (le la cpian-
titè du lait, la rougeur de la membrane Pièuitaire.
Lnsuite le trisson survient; il dure czuelczuetois

cxuatre à einc/ Imures, et d'autres tois deux ou
L



trois jours; les cornes et les oreilles sont slier-
nativement cbaudes et froides; le paupières se

tumèlient et deviennent routes enflammées; elles
laissent eeouler une grande quantité des larmes;
l'Irumeur aqueuse devient blanebâlre, au point
d'cnipèeber les animaux de distinguer les objets
environnants; la respiration est un peu gênée
et sonore, le pouls est fort et plein; il sort par
les naseaux un mueus qui au eommeneement
est elair, mais au bout cle quelques jours il
devient plus epais et diversement coloré.

^)uand la maladie est negligee ou mal traitée,
la gangrène se manifeste sur la membrane nasale;
alors i! découle par les naseaux un mueus épais,
mêle de stries de sang, qui exbale jine odeur
très-inleete; le pouls devient trempent et pres-
que imperceptible; la tête est portée au vent

pour faciliter la respiration; la salive découle

en grande quantité bors de la bouebe, et l'ani-
mal ne tarde pas de périr au milieu des con-
vulsions.

^ l'ouverturc des cadavres on trouve la mem-
brane muqueuse des cavités nasales csquimosèe,
et quelquefois en grande partie gangrènes,
ainsi que l'os clbmoïde; les sinus sont remplis
de matière épaisse noirâtre; la substance du
cerveau est presque toujours très-molle; les
viscères des cavités tboracbique et abdominale
n'ollrent le plus souvent aucune altération bien
sensible.
' I.es principales causes auxquelles on peut st-
tribuer cette funeste maladie sont: I-es variations



115

subites et fréquentes âe température, âes neigea
et àes pluies iroicies penâant que les animaux

pâturent; lapernioieusobabituclequel'on a l'biver
île tenir les animaux clans clés étables extrême-
rnent ebaucles qui sont eomme îles espèces 6e

fournaises, à'oû on ne les sort que pour les

laisser aller boire une eau glacée, ce qui ne

peut manquer cl'arrêter subitement la transpira-
tion qui clans ces moments est toujours très-
consiclêrable.

Lette malsclie parcourt quelquefois ses pèrio-
«les très-promptement, cl'autres kuis elle passe
à l'êtat cbronique, ou bien elle est suivie cle la
gangrène, cle la muqueuse clés cavités nasales;
sa clurêe varie beaucoup; qvsncì un traitement
convenable est mis en usage «lans -le prineipe
la guérison a souvent lieu au bout cle buit à

clix lours; mais si on a négligé cl'aclministrer
les mêclicsmcnts eonvenables, elle êure orcîinaire-
ment près cle cloux mois et même «lavantage;
ou bien elle paroit se guérir et les animaux
recouvrent une santé apparente; mais su bout
cl'une vingtaine cle lours ils retombent malacles
et ne tarclent pas cle périr; on eonnaît que la
malaclie n'a êlê que palliée aux s^-mptâmes -

suivants: Hit oeil reste blane et quelquefois
tous les cleux, le larmoiement eântinue, mais
il n'est pas si eonsiclêrable, le pouls est toulours
un pen aeeêlêrê, la respiration légèrement gênée;
«lu reste, toutes les autres fonctions s'exécutent
comme clans l'êtat à santé.

Voici le traitement qui m'a le mieux réussi
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pour combattre cette alleetion: Dès le 6èbut 6e
là mala6ie, il laut laire à la ^uAulaire uue saiA-
née 6e trois à quatre livres pour les Aran6s
animaux, et à proportion pour les Aenisses et
les veaux; il laut réitérer cette opération 6eux
ou trois lois en vinAt quatre beures, et même

âavantaAe, si le pouls restait lort; ensuite il
laut laire 6es kumi^ations 6e 6êcoctions 6e

plantes èmollientes que l'on 6iri^e vers la tête
6es animaux; 6onner quelques breuvages a6ou-
vissants et quelques lavements emollients, re-
traneber tous les aliments soli6es et no 6onner

pour boisson que 6e beau dlanebe tiè6e et le^è-
rement nitrêe; il laut en même temps laver les

zmux avee 6e l'eau vêZêlo - minérale. I.orsque
les symptômes inbammatoires commeneent à se

calmer, ce qui arrive or6inaircment le Ien6emain
ou le surlen6eniain 6e l'invasion, il laut sud-
stituer aux kumiZations èmollientes 6es lumina-
tions aei6ulêes qui lavoriscnt le 6ê^orAement
6e la memlirane, et ren6re les breuvages un
peu stimulants: car, en Aenêral l'ai toujours
remarque que cette mala6io n'exi^eoit pas un
lonA emploi 6es anti - pblozistiques. ?en6ant
la malaclie, il est très - bon 6e tenir les ani-
maux bien proprement et 6e les boucbonncr
6eux ou trois lois le ^our pour exciter les lonc-
tions 6c l'orAane cutané, ee qui kaeilile sinZu-
lièremcnt les bons ell'ets 6u traitement.

Lutte, te 2t. luitt. t820.
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